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Un ensevelisseinent civil est une cho-

se extrèmement rare en Valais. Dieu
merci !

Cet événement arrive cependant. mais
à peu près comme la comète de Halley .
c'est-à-dire tous les soixante-quinze ans.

Et nous ne le mentionnerions méme
pas lorsqu 'il se produit , si la libre-pen-
sée se cantoniiait , à cette occasion , dans
les limites inodestes , inoifensives. d' un
cortège accompagnant , au cimetière , la
dépouille de l'ami alme ou de la con-
naissance estimée.

Mais les ensevelissements civils revè-
tent régulièrement la forme de manifes-
tations agressives, et ceux qui les orga-
nisent ont la prétention audacieuse de
marcher à l'assaut du christianisme.

Nous avons donc moins à plaindre
des malheureux égarés qu 'à combattre
des ennemis implacables.

Ct e est ce que deux correspondants
du Nouvelliste ont fait avec autant de
tcrmeté que d'esprit à propos de l'en-
sevelissement d'Aubert. Leurs articles
étaient , en outre , d'excellentes réponses
à l'entrefilet provocateur du Conf édéré.

Nous irons encore plus loin.
Une personne sùre nous informe que

trois catholiques pratiquants , dont une
moitié de magistrat , ont pris part à ce
cortège.

Non point , certes, pour le grossir ;
non point, certes , pour approuver quoi
que ce soit.

Oh ! non , ils ont , au contraire , souf-
fert de faits , de gestes et de paroles
qui étaient des outrages à leur foi et à
leurs convictions religieuses.

C'est la politesse , la camaraderic , l'af-
fection , quelque lieti de parente peut-
étre , qui les a amenés là.

Eh bien , nous avons la cruauté de
trouver que toutes ces raisons ne tien-
nent pas debout.

Nous Mainerà qui voudra ou qui pour-
ra. mais nous estimons qu 'un catholique
doit refuser d'escorter tonte dépouille
mortelle que ne précédent ni la croix
ni lc prètr e.

Nous pouvons accompagner à sa der-
nière demeure un protestant , en cas de
rigoureusc nécessité , un israélite , mais
un libre-p enseur j amais.

Les funérailles de ceux-là se passent
décemment. On ne les élève pas à la
hauteur de contre-autels du catholicis-
me, ct la Divinile y a ordinairem ent sa
place.

Avec les libres-penseurs . ce sont iné-
vitablement dcs maniiestatio ns blessan-
tes pour le croyant.

Aucune considération d'affaires . de
relations ou d'affinités ne saurait lever
cet interdit.

Tout poli qu 'on est, il ne faudrait  pour-
tant pas se croire obligé de rendre vi-
site au diable, si par hasard il vous en
faisait  une.

Nous connaissons un Valaisan. un
brave ouvrier , qui. parti à Genève, pour
assister aux obsèques d' un homme qui
fut  son bienfaieur,  refusa de marcher
derrière le corbillard . quand il vit la fer-
bianterie maconnique sur le cercueil.

Nous connaissons d'autres Valaisans ,
des messieurs ceux-là qui , dans la mème
ville de Genève. Iionorèrent de leur pré-
sence l'ensevelissement d' un homme
d'Etat auquel présidaien t et oificiaicnt
les dignitaires de l 'Alpina et du vieux-
eatholicisme.

Saluons le caractère sous la casquette
de l'ouvrier. !

On nous obj ectera que les libres-pen-
seurs viennent très souvent à nos céré-
monies religieuses, que ce soit du bap-
téme, du mariage ou de la mort.

C'est leur affaire.
Ceux qui ne croient à rien , ne sau-

raient. au reste, ètre gènés par les
croyances des autres.

Mais nous, nous ne pouvons pas ct
nous ne devons pas sanctionner , de près
ou de loin , ce qui , à nos yeux , est le
découronnement de l'humanité , ce qui
l' avilit en lui désignant la terre comme
but unique.

Ch. SAINT-MAURICE.

Post-Scriptum. — Le Conf édéré avan-
ce que nous -avons donne, par lettre , à
un conseiller d'Etat , les raisons de no-
tre attitude personnelle vis-à-vis de la
loi sur l'enseignement secondaire.

Nous démentons formellement cette
àssertion.

A notre confrère , maintenant , de pu-
blier cette lettre.

^l l^l  i M i a a M  

ECHOS DE PARTOUT
La guerre de demain. — Aux exercices de

tir de la marine xles Etats-Unis , quatre obus
de 340 millimètres ont percé une cible blin-
dée a une distance de huit kilomètres. L'ex-
périence a démontré la supériorité du proj ee-
tile sur la cuirasse.

Jeune fille à barbe. — Un impresario vient
d'engage r une j eune fille de huit ans nommée
Edwige Koschinsk i, que la nature a gratiiiée
d'une forte barbe , aitisi que d'une moustache
iiaissante.

La fillette , dont l'expression de la figure
est celle d'un homme d'àge mùr , possedè une
voix de baryton; elle fait actuellement l'obj et
de la curiosile publique et rien n'est plus drò-
le que de voir la fillette barbil e jouer avec sa
poupée.

La petite Edwige est née à Posen en 1902.
Ses camarades d'école lui rendaient la vie si
insupportable , qu 'elle et ses parents ont ac-
cepté avec j oie les propositions d'un impre-
sario, qui a 1'intention de promener l'enfant-
pliénomène dans toutes les capitales du mon-
de.

Le Paradis terrestre. — M. Hagenbeck , le
zoologiste et marchand lianibourgeois , ren-
dait visite, il y a quelque temps à M. Paul
Kuperwieser , propriétaire des iles Brioni qui
se trouvent , dans l'Adriatique , à peu de dis-
tance de Fola. Il fut si émerveillé du délicieux
climat et de la végétation luxuriante , qu 'il
concut aussitòt le proj et de réaliser sur cet
heureux coin de terre une sorte de paradis
terrestre , en y réunissant presque tous les
animaux de la création. Le propriétaire ap-
prouvant son idée, M. Hagenbeck se mit aus-
sitòt à en préparer l'accomplissement. Dans
une région de prairies , baignée par un étang,
il se propose d'apporter 200 oiseaux des plus
belles espèces africaines et quelques antilopes.
Plus loin , une ferme d'autruches lui permettra
d'élever et d'exploiter un millier environ de
ces précieux volatiles. M. Hagenbeck a écrit
a ses correspondants de l'Afriqu e aiin qu 'ils
lui envoien t toutes les sortes d'antilopes qui
viv ent dans les diverses colonies allemandes.
11 reclame aussi des zébus, des zèbres, toute
la famille des singes , des chamois, des san-
gliers , etc , etc. Il n 'exclut que les tigres , les
lions et autres iauves , capables d'engendrer
le chagrin ou le désordre. Il compte essayer
des croisernents inédit s et la production de
nouvelles espèces. Il espère méme acclimater
l' ours glaciaire sous le ciel souriant. Il lui
réserve une petite baie exposée au Nord ct le
vai de Torre.

Le plus gros mangeiir du monde. — Un ha-
bitant de Wilkesbarre (Pensylvanie), Sarti
Miller , a lance un défi au monde entier. Il sc
pi étend le plus grand mangeur du monde
D'après le « New York Herald ». Sani Militi
a mangé en une seule fois pour son petit dé-
j euner 144 oeufs sur le piat.

Dans un challeti ge. il a pu s'ingur g iter 4S-
pàtés à 50 cent, pièce. Au cours d'une de ses
dernières prouesses, le gargantua américain

a mangé 5 poulets. 50 gàteaux de grosseur
moyenne , et bu 4 A litres de café, pendant
que le cuisinier lui preparai ! d'autres plats.
11 continua alors son repas en maiigeant 5 pa-
tés, 3 douzaines de petits fours et 3 gros gà-
teaux , avec 2 pots de pickles pour donner à
ce mélange un partimi special.

Simple réflexion. — Les verres vides sont
ceux qui résonnent le plus.

Curiosile. — M. Gottfried Stebler , à Qriich-
wil (Berne), a vendu au Syndicat d'eievagc
de Meikirch un j eune taureau de 9 A mois
pour la respectable somme de 3500 fr.

Pensée. — Rien n 'empèche tant d'étre na-
turel que l'envie de le paraitre.

Alot de la fin. — Fils de ban quier:
— Voyons, mon enfan t, à ton àge, tu dois

savoir distinguer une bonne action d'une mau-
vaise?

— Oh! oui , les bonnes actions montent et
les mauvaises baissent.

Grains de bon sens
^WW\A

LE RECENSEMENT DE QUIRINUS
Un travail du P. Lagrange, publie dans

le dernier fascicule de la Revue Biblique
nous offre l'occasion de résoudre une
difficulté d'exégèse exploitée par la pro-
pagande rationaliste et de donner en
mème temps une idée des études ecclé-
siastiques que la libre-pensée dénigre
avec une rare incompétence.

Il s'agit du recensement signalé au dé-
but du second chapitre de saint Lue.

« En. ces jours-là,.lwécrit l'Evangéliste,
fut publie un édit de César-Auguste, pour
le recensement de tonte la terre. Ce fut
le premier recensement, Quirinus étant
gouverneur de Syrie. Et tous allaient se
faire recenser , chacun dans sa ville. »

D'après certains critiques , ce passage
est rempli d'erreurs. Auguste n 'a j amais
prescrit un recensement universel. Il
n 'aurait certainement j amais exécuté ce
dénombrement , durant le règne d'Héro-
de, dans un pays qui n 'était pas une pro-
vince romaine. Le véritable recensement
de Quirinus eut lieu dix ans plus tard,
après la déposition d'Archélaus. S. Lue
s'est trompé ; il a anti-daté l'évènement.

Voilà le nceud de la difficulté.
Avant d'indiquer les explications du

P. Lagrange , il convieni de noter que la
seconde phrase de l'évangéliste peut ètre
rendit e de diverses manières : «Ce re-
censement-là, fut le premier... » ou « Ce
premier recensement se fit , pendant que
Quirinus était gouverneur de Syrie », ou
encore : « Ce recensement eut lieu , avant
que Quirinus ne fut gouverneur de Sy-
rie. »

En tous cas, l'auteur détermine nette-
ment une certaine relation chronologi-
que entre le recensement et la légation
de Quirinus.

« 1° Saint Lue pouvait-i l affirmer que
Quirinus avait ordonné un recensement
general ? Outre trois recensements off i-
ciels du peuple romain , l'histoire en relè-
ve plusieurs autres, opérés dans les pro-
vinces : dans les Qaules , en Espagne, en
Egypte et en Syrie. Dion Cassius attri-
bué à Auguste, vers l' an 11 ou 10, une
sorte d' inventaire coi'ncidant avec le re-
maniement du Sénat. Le « Breviarium »
dont parie Tacite , suppose un recense-
ment universel. Les papyrus grecs d'E-
gypte nous appreiinent qu 'un recense-
ment était predarne dans cette province
tous les quatorze ans, du moins à partir
de l' an 10-9 avant Jésus-Christ.

L'évangéliste pouvait donc écrire que
l' empereur s'était propose de recenser
tout le monde romain.

2" Il est invraisemblable qu 'un recen-
sement proprement dit ait été prescrit
dans les domaines d'Hérode. pendant
que ce roi était en faveur à Rome. Mais ,
quand il f i t  tuer ses fils. la question de
la successici! se posa. C'est alors, l' an 7
ou 6, que plus de six mille Pharisiens

reiusèrent de prèter serment de fidélité
à Cesar et au roi. Le P. Lagrange esti-
me que ce serment individuel , demande
à tous les Juifs , fut nécessairement un
recensement des personnes.

De plus , Tertullien déclare que ce re-
censement , depose dans les archives ro-
maines , fui fait par Sentius Saturninus ,
lequel était légat de Syrie au moment
où Hérode fit mourir ses fils.

Auguste s'était sans doute demande
s'il n 'allait pas incorporer simplement la
Palestine à la Syrie. De là, ce serment
d'allégeance à Cesar.

3° Le plus grand nombre des histo-
riens admet aujourd 'hui une doublé lé-
gation de Quirinus , l' ime avant , l' autre
après l'ère chrétienne. Pendant sa pre-
mière mission , ce pro-préteur continua
les opérations du cens inaugurées par
Saturninus et suspendues par la révoltc
des Juifs. Saint Lue distinguerai ainsi
deux recensements.

Il est vrai que la .première légation de
Quirinus n 'a pu commencer avant la fin
de l' an 4, c'est-à-dire après la mori
d'Hérode. Mais le gouverneur de Syrie
le plus connu parce qu 'il a été deux fois
légat , a peut-ètre donne son nom au re-
censement qu 'il a termine.

4° Le P. Lagrange défend une autre
solution, qui n 'est d'ailleurs pas recente.
La traduction : «Ce recensement eut
lieu avant que Quirinus ne fut gouver-
neur de Syrie » s'autorise de nombreux
exemples de tournures similaires. S. Lue
désire que ses lecteurs ne confondete
pas le recensement qu 'il place à l'epoque
de la naissance de Jesus avec l'autre re-
censement , plus connu. exécuté par Qui-
rinus l' an 6 après Jésus-Christ. L'évan-
géliste dit donc : «Ce recensement fut
antérieur à Quirinus , gouvernant la Sy-
rie », en sous-entendant le pronom rela-
tif , selon un idiotisme très commun en
grec. De mème, Jesus dit au chap. 5.
V. 36 de Saint Jean : « J' ai un témoigna-
ge plus grand que Jean », c'est-à-dire :
plus grand que celili de Jean. »

* * »
Évidemment ces conclusions ne sont

persuasives qu 'en regard des textes qui
les corroborent ; mais on s'imagine aisé-
ment la somme de recherches histori-
ques et critiques imposée à l' exégète qui
veut expliquer à fond ces quelques lignes
de Saint Lue.

C'est par une compulsation minutieu-
se des oeuvres de Dion , de Tite-Live, de
Josèphe, de Tacite , c'est par la lecture
et la comparaison des inscriptions lati-
nes et des papyrus d'Egypte qu 'on j us-
tifie l' auteur inspiré au suj et du recen-
sement des provinces importantes de
l' empire.

Une phrase de Tacite et l'inscription
de Tibur donnent une très forte probabi-
lité à une première légation de Quirinus
en Syrie.

L'exégète est temi de connaitre les
fonctions des pro-préteurs , la durée de
leur mandat. Il doit peser la valeur des
témoignages, examiner la vraisemblance
des nouvelles hypothèses.

Dans la discussion grammaticale de la
traduction adoptée par Doni Calmet et
reprise par le P. Lagrange, celui-ci est
amene à citer Hérodote , Thucydid e , les
réglements des Démotionides. Xéno-
phon , etc.

On le voit. les investigations de tout
genre exigées par le commentaire d' un
court passage de la Bible , débordent le
programme étriqué et superficiel que les
libres-penseurs attr ibuent à nos sémi-
naires.

LES ÉVÉNEMENTS
L'Ultimatum russe à la Chine

Il y a deux semaines. au moment ou
ie différend russo-chinois ne fa isait que
poindre à I 'horizon diplomatique . j e

croyais pouvoir exprimer ici l'opinion
que la Russie s'engageait dans une aven-
ture dont on ne pouvait prévoir ni l'issue
ni les conséquences. Exciter à son pa-
roxysme la xénophobie chinoise , pour le
seul bénéfice de quelques grosses mai-
sons d' exportation russes en Mongolie
émues par les proj ets douaniers du gou-
veinement de Pékin , aller j usqu 'à des
hostilités probablement longues et coù-
tetises et qui déplaccraient vers l'Asie
les forces mililaires dont la Russie dé-
garnirait  ses frontières d'Europe, au mo-
ment mème où la situation diplomatique
exigeait la plus grande attention , tei était
le danger.

M- André l ardieu souligne , dans le
Temps, avec l' autorité qui s'attache à
ses études de politi que extérieure , le ca-
ractère inquiétant des décisions prises
par le gouvernement de Saint-Péters-
bourg. Il rappelle comment la politique
allemande s'est touj ours efforcée de
pousser la Russie aux aventures orien-
tales et comment la Russie a, plus ou
moins consciemment , donne-dans le piè-
ge. Une guerre russo-chinoise , ou un
simple confl it, servirait admirablement
la politique allemande et illustrerai! de
singulière facon les conséquences insoup-
connées de l'entrevue de Potsdam. Entre
les intéréts des commercants russes eu
Mongolie, si Iégitimes soient-ils, et la
partie qui se j oue en Europe , il semble
que la Russie ait quelque raison de ré-
fléchir avant de se décider.

* * *
La réorganisation de l'Ouest - Etat

francais
On ne s'attendait pas à ce coup de

théàtre ! Le gouvernement , sur la propo-
sition de M. Puech , ministre des travaux
publics, a décide de réorganiser de fond
en comble l' administration de l'Ouest-
Etat , ou plus exactement, si l'on veut me
permettre cette expression un peu vul-
gaire, c'est à un véritable chambarde-
ment qu 'il a procède dans le haut per-
sonnel du réseau.

Au lendemain du rachat , on avait pla-
ce à la tète de l' ensemble des chemins
de fer de l'Etat , passe brusquement de
3000 à plus de 9000 kilomètres, l'ancien
directeur du vieux petit réseau de l'E-
tat , M. Beaugey. Ce dernier était le mai-
tre absolu et tous les ministres succes-
sifs ne parlaient de lui que comme l'hom-
me le plus éminent et le plus capable
d'exercer ses hautes fonctions. Tout ré-
cemment , M. Beaugey assistali le mi-
nistre à la Chambre dans la discussion
du budget des chemins de fer.

Brusquement , sur la proposition, as-
sure-t-on, du conseil technique, M. Puech
lui retire la direction et l'envoie en dis-
gràce. Le sous-directeur du réseau suit
son chef dans sa disgràce. et du méme
coup Ies hauts fonctionnaires pourvus
de différentes directions se voient relé-
gués à un rang inférieur.

Reste à savoir si gràce à ce change-
ment de personnel l'exploitation de
rOuest-Etat va devenir satisfaisante. Il
faut  en tout cas attendre de voir à l'oeu-
vre la nouvelle direction ; mais il est
temps d'agir: hier un déraillement se
produisait dans un tunnel sur la ligne
de Chartres : auj ourd'hui  un déraillement
a eu lieu dans les environs de Ram-
bouillet et une voie a été aussi obstruée
tonte la j ournée sur la l'igne de Chartres.

Tout-Europ e.

Nouvelles Étrangères
Tournée Historique

L' IRLANDE AUTONOME
Le premier ministre anglais a tait une

déclaration de première importance en
faveur de l' autonomie de ITrlande. La
séance de la Chambre des Communes
deviendra histori que: elle a entendu la



promesse solennelle faite par le Gouver-
nement anglais de donner l'indépendan-
ce administrative à la nation si durement
traitée j usqu'à ce jour. .

« La solution de la question irlandaise,
— a dit le premier ministre , — se trouve
dans l'octroi à l 'Irlande de son autono-
mie en ce qui concerne Ics affaires pu-
rement irlandaises, tout en maintenant
la suprématic du Parlement imperiai.
Tous ceux qui ont vote pour le parti
liberal aux dernières élections savaient
que telle était l'opinion du gouverne-
ment , et ce sera le . premier acte qu 'il ,
entreprendra lorsque la question con.s-
titutionne lle aura été réglée ».

La maj orité de la Chambre des. Coin-
inunes a longuement applaudi ces paro- -
les qui sont un engagement iormel. ....

Le Chef du part i irlandais .au Parle-
ment ne pouvait que prendre acte. M. •
Redmond l'a fait  en termes. pleins de
cordialité : ... . ....

« Les Irlandais , 1 a-t-il dit; aecepteiit 'en
tous points la déclaration du premier
ministre.

«L'octroi de l'autonomie , telle qu 'il
l'avait définie , serait honnètemerit con-
sidérée par eux cornine un règlement
final de la question.

« Est - ce trop pour nous d'espérer
que le règne actuel sera encore rendu
plus glorieux par un événement encore
plus grand : l'ouverture par le souverain
en personne du Parlement de la nat ion
irlandaise amie et réconciliée. »

Une maj orité de 90 voix sanctionna
la promesse du ministre et l'acceptation
du parti irlandais.

Un nouveau cycle de l'histoire des An-
glais et des Irlandais ne va pas tarder
à s'ouvrir. » •

L,a peste
Depuis le commencement de la peste ,

en Mandchourie , il y a eu 50.000 morts.
Des iniormations certaines disent que
pour le moment la situation n 'est nulle-
ment inquiétante au point de vue de
l'Europe. A Kharbine , la moyenne quo-
tidienne des décès, qui était de 150, a
diminué. A Moukden , la moyenne des
trois premières semaines de j anvier était
de 166 décès par j our. Celle de la qua-
ti ième semaine a été de 164 et celle dès
deux premières de février de 199.

A Tchè-Fou, il y a eu 151 décès du
12 j anvier au 5 février. On a note 322
décès au Chantoung.

La peste n 'a d'ailleurs été j usqu 'ici
dangereuse que pour les indigènes. Seuls ,
quelques-uns des Européens en contact
avec les malades par suite de leur pro-
fession medicale ou hospitalière, ont été:
victimes de la peste.

Un congrès international contre la pes-
te se réunira le 3 avril à Kharbine. Des
invitations ont été adressées à tous les
Etats. .' . : ¦}. ¦

Afin de prevenir la propagation de la
peste, le gouvernement russe a décide
de désinfecter tous Ies colis provenant
de Moukden el de la ;région orientale de
la Chine. .. ...' ' . '

Les effets cfhabilleineilts , les chaus-
sures et ies "cheveux soiit. refusés par
l' administration des chemins de fer. Les
papiers et valeurs.sont' désinfectés à l'a ir .
chaud et les monnaies au phénol et à:
l'alcool. . . .

Ecbec de la robe- pantalon en Espa
gne.

La première tentative pour lancer en
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24 FEW LETON 1)11 NOIIVELI ISTK Florence se sentait mal à l' aise sous ce re- ie l'avais craint.
— gard triste et pourtant plein de botile. — Madame, s'écria la j eune fille pale de

Vous aimez M. Leicester et elle pressali colere et d'indignatioii.

rDll linrilD IT nCrAUTNfT ' d Une caressc les cheveux noirs qui s'enrou- — Mon enfant , dit la vieille dame en lui

i t lUi i l l  Hit I I  Siri  miril i r laienl sracieuscmenl derrière la tòte de la P ressa 111 les mains  tendrement , Wi l l i am Lei-
UUnllULUH LI ULlnULlIlL j cunc fjj] e vpUs a-t-il j amais dit qu 'il vous zoster ne vous épousera j amais, ni vous ni

. aimàt? aucune autre.
Sa visite, la seule iole qu 'elle attenda et qu 'elle", — S'il m'aime! oli ! certes; il me l'a dit — Qu 'en savez-vous, madame, et qui ètes-
rèvàt , sa visite était finie , et comment s'è- mille fois , et si vous saviez , moi , combien j e vous pour me parler ainsi?
tait-elle passée! Des larmes de douleur et de l'alme en retou r, si vous saviez... mais j e ne — Jc suis sa mère, pauvre enfant ,
dépit lui vinrent aux yeux, mais elle les cs- pourrais pas le dire. — Et Cesi vous qui l' appelez miseratale?
suya bien vite en entendant revenir sa vieille — Et coment pcnsez-vous que cela doive — Oui , Florence , et voyez ce qu 'il m 'en
compagne. Celle-ci , 'se croyant seule se ieta finir? continua la vieille dame . d'une voix colite pour le trailer de la sorte , lui , mon fils
dans un fauteuil; elle sóupira pròfóndément sombre. unique.
et voila son visage' d'une main bianche et de- — Finir! répéta Florence étounéc; ie n 'y ta ieune fille leva Ics yeux sur cótte figu-
licate , dont l'àge n 'avait pas effacé la beau- ai j amais pensé, puisqu 'il m'aime. re ordiuairement si calme et la vit boulever-
té. Florence crut alors pouvoir sortir inaper - — Ft vous n 'avez j amais douté de son sée par une douleur si navrante , qu 'elle se
gue , mais la vieille dame releva les yeux ct amour? sentii émue; et , prenant les mains de cette
lui dit avec sa douceur ordinaire: — Oh! comment serail-cc possible? malheureuse femme , elle Ics baisa respectueu-

Chère enfant , je vous croyais remontée. —- Mais ce soir , ce soir méme? sement.
— Non , madame je regardais au dehors ; — Non , j' ai seulemeut regretté que sa vi- Si vous ètes vraiment sa mòre, aj outa-t-el-

cette nuit est si belle , ce iardin si dclicieux! site ff i t si courte; mais douter de lui , oh! non . le, demain vous rétracterez cette parole; ce
— L'Eden était plus délicieux encore , et le •¦ ¦— Cet homme , M. Leicester enfin , vous a- soir vous ètes fàchée contre lui; quelque cho-

serpent s'y glissa parmi les fleurs. . i t- il j amais parie de mariage? continua l' amie se que j e ne sais pas vous aura déplu , mais
Je ne comprends pas, balbutia-t-elle. 1 de plus cn p lus pressante. demain vous l' aurez oublie. Vous m'avez fait
— J'espère que non , rép ondit sa vieille amie — Oui... Non, pas en paroles du moins; ie tant de mal!

cn la regardant affectueusement; asseyez- n 'y songeals pas non plus; mais alors... — C'est par tendresse pour vous que j 'ai
vous près de moi , chère enfant , voulez-vous? I — Alors , il est un peu moins miseratale que été si crucile. Mais vous ètes triste , chère

Espagne ila dernière nouveaiité.paiisien- calmer les étudiants , ont dù rebrousser
ne des robes-pàntaions a cssiiyé un chemin.. -
éehec compiei La R„ssie reCanstrUÌt S3 flotte.Deux leiines filles de I anstocratie ma- , ' ., , ¦ • . ,. . . .  ,, .,. . , . . , c • Le conseil dcs ministres a decide dedrilène venaient à peine de faire leur
apparitici! à la Puerta del Sol, revètues
de l'elegante- robeVpantalonv qu 'aussitot
une fonie consideratale s'amassait autour
d' elles, leur laiieaiit des invectives de
toutes sortes. Les j eunes filles se réfii-
gièrcnt dans une parfumerie  de la calle
del. Carmen, paursuivi.es par la fonie.
Celle-ci. loin de dimj nucr .  grossissait
Eufi .11, après. deux heures d' attente .dans
le magasin. les pauvres femmes n 'eiirent
que la ressource . de se taire pr èter deux
robes ordinaires et, montani , dans une
voiture. djsparui' e.iit au milieu dcs lazzis
et des quolibets des ¦ milliers de curieux.

A propos de cet incident il est bon de
citer l 'Osservatore romano, .organo du
Vatican. qui , dans un article intitulé « Fé-
minisme ». s'occupait hier des modes fé-
minines, qu 'il désapprouve. Il concini
ainsi :

« Par amour de la pop iilarilé , 011 est
trop indulgent pour ce qu 'on considère
comme une versatiiité du monde com-
mercial et de la pensée.des dessinateurs
des maisons de confection , qui font eli-
tre elles assalii d'extravagance. Les chro-
niques du féniinisnie sont mises trop
en évid'ence. et elles soni trop nourrics!
Il faut avoir des yeux de lynx et une
exceptionnelle retenue pour ne point
participer au grand péché social de la
corruption des géliératioiis. »

Un concours de laideur.
Les Anglo-Saxons mettent du sport

partout. Les j ournaux anglais aiinoncent
que le concours annuel de laideur vient
d'avoir lieu au Kursaal de Southern!.

Ce concours se passe de la : facon sui-
vante : ¦

Les corieurients sont placés derrière
un rideau. Cornine l'épreuve ne porte
que sur le visage et non sur l' ensemble
du corps, ils apparaissent tour à tour le
buste encadré dans un cadre dorè. Les
spectateurs les accueillent par des cris
variés. Le j ury,  détail émouvant , est un
j ury féminin. Il est compose de douze
dames et il arrète son classement dès
que l'épreuve est turmiiiée.

Le dernier concours a été marque par
des incidents violents. Le laureai n 'était
pas, parait -il , beaucoup plus laid que le
concurrent classe second. Celui-ci , au
lieu de profi ter de l' axiomc qu 'on a
vingt-qliatre heures pour maudire ses
juges. ne tourna pas sa colere contre le
j ury et tomba à bras raccourcis sur l'Iieu-
reux vainqueur , qu 'il mit cn très pite ux
état. Les j ournaux annonccnt qu 'il ne
s'arréta que devant une considération
tout litilitaire. car , à force de ròsser son
camarade, il cn arr ivali  à l' enlaidir en-
core.

Ce fut la fin du combat qui avait porte
la j oie de la ionie à une sorte de paro-
xysme.

Désordres universitaires de Russie .
A la demande du ministre de l'instruc-

tion publi que , 392! étudiants de l'Univer-
sité ont été expulsés pour avoir par ti-
cipé aux:désordres 'Uu  13 février.. ,;'¦} ' ¦'.

La police ayant éte retirée auj ourd 'hui
de l 'Université , les étudiants  cn ont pro-
fité pour troubler de nouveau les cours
à coups de sifflets et rép andre dans le
couloir centrai un liquide agissant sur
les yeux , de sorte que le recteur et lc
pro-recteur , qui se dispo saient à venir

demander à la Douma le vote de crédits
siéfèyarit à 120.250.000 roubles pour la
construction de quatre nouveaux cui-
rassés, de 1911 à 1915. Ces cuirassés
porteront . les noms de « Sebastopol »,
« Petropavlosk », « Oangut », et « Polla-
va ».

On assassine en-pleine rue, à Rome.
Un doublé assassinai a été commis la

nuit de samedi à deux pas de la Bourse
sur un gardien de banque nommé Bosio
et sa sceur par dès voleurs qui ont en-
suite tenté vainemeiit de forcer le coifre-
fort contenant 71WI00 francs. Actuelle-
ment une fonie consideratale stationne
devant la maison dn crime.

Les j ournaux se plai gnent de l'incapa-
, cité de la police qui ne sait pas prevenir
Ics crimes dont l' audace et la fréquence
augmente de j our en j our. Le personnel
policier , disent-ils , est insuffisant pour
assurer la sécurité d'une grande ville.

Un don de Garnegie
M. Carnegie a offerì , par l'intermé-

diaire du ministre d'Amériquc au Dane-
mark, de créer un fonds de 100.000 dol-
lars , dont la rente annuelle de 5000 dol-
lars serait destinéc à récompenser des
actes liéroi'ques.

Nouvelles Suisses
Douanes -
Les recettes des douanes se sont éle-

vées en décembre 1909 à 8.349.527 fr. 49,
et en décembre 1910 à 8.166.856 ir. 02,
soit une diminution de recettes en 1910
de 186.671 fr. 47. Elles se sont montées ,
du 1" j anvier à fin décembre 1910, à
80.660.826 fr. 97 et en 1909 à 74.392.01 1
francs 48, soit une augmentation de re-
cettes en 1910, de '6.268.818 fr. 48.

Les plus petites communes
Suivant le dernier recensement , il y a

en Suisse dix-sept communes lilliputien-
nes qui né eomptent pas cinquante habi-
tants. La plus minuscule est Illens (Illin-
gen) dans l'è districi de la . Sarine (Fri-
bourg), qui compte deux maisons, deux
familles et quatorze habitants au total.
Une seconde commune fribourgeoise ,
celle de Neuhaus , en a trente.

Dans les Grisons , le hameau de Casti
a 16 habitants, Wergenstein 17, Portein
30, Cingili 42, Strada 49. Le canton de
Berne compte trois toutes petites com-
munes : Oberscheunen 26, Qaeserz 39,
Mullen 48. Le Tessin, trois également:
Grumo (Elenio) 42, Carabietta 45, Ca-
senzano 45. Deux dans le canton de
Vaud:  Goumoens-lc-J ux 29, Champmar-
tin 38. Une dans le canton de Soleure :
Kammersrohr 43, et une encore dans le
Valais : Ausserbinn 47.

Gite lacustre
La Société d'histoire du lac de Cons-

tance a fait construire pour le musée de
Friedrichshafen un modèle de localité
lacustre. Le comte Zeppelin a offerì au
musée pour la salle qui doit porter son
noni une partie importante de ses collec-
tions. L'ouverture aura lieu en aout pro-
chain. ' .. .'•' i ¦• .'•' .

Un j eune imprudent tue sa cousine
Un garconnet de 11 ans , demeurant à

Haegelbcrgi, s'amns,ait avec un fusil. Ne

sachant pas que 1 arme était chargée, il
visa sa cousine et pressa sur la détente.
Le coup partii et la malheureuse j eune
fille eut la téle traversée par la ball e;
elle est morte quelques heures après.

Chloroforme mortel
Une j eune lemme de vingt ans , de

Rheinfelden , épouse du tonnelier Glatt,
s'était rendile samedi dernier chez un
dentiste de Saeckingen , de l'autre coté
dii Rhin , sur la rive badoise du fleuve ,
pour s'y faire extirper plusieurs dents.
La patiente demanda à ètre anesthésiée ;
le dentiste s'y opposa tout d'abord , sa-
chant que la visiteuse souiirait dès son
enfance d' une affection cardiaque. Sur
les instances de sa cliente qui disait ne
pouvoir supp orter l'opération , le prati-
cien la chloroforma néanmoins. Il fui
impossible de réveiller la malheureuse ;
elle est morte quelques heures après.

Un Paganini genevois.
Il y a quelque deux ans et demi , alors

exactement àgé de 9 ans, un bambin de
Genève , blondinct , vif et gentil , était de
passage à Paris avec ses parents. Il por-
tait avec lui un précieux bagage : un pe-
tit violon demi et 40 ceuvres musicales
qu 'il était capable d'interpréter toutes
sans défaillance.

Présente à l' un des plus grands vir-
tuoses frangais actuels , curieux d'enten-
dre le garconnet , celui-ci se j oue si ai-
sément des difficultés des concertos de
Beethoven , de Brahms et d'Ernst que
le maitre le sacre le Paganini moderne ,
renouvelant plus tard son enthousiasme
dans des lettres qui sont pour le petit
genevois des brevets incontestables.

Fils d'un musicien , l'enfant dont on a
très pru demment.et  très intelligemment
développé les merveilleuses aptitudes ,
avait commence le violon à 3 ans Vt
avec un minuscule instrument spéciale-
ment construit pour lui , et il avait don-
ne son premier recital , au milieu d'ar-
tistes et d'amis, alors qu 'il venait d'ac-
complir sa quatrième année , et déj à sen-
sible à la musique de Bach , de Handel
et de Gliick. ,.

Actuellement , à 11 ans A , il peut choi-
sir , pour mettre au programme des con-
certs donnes dans l'intimile familiale , à
quelques privilégiés , parmi 19 concertos
et 7"Sonàtès auxquels il faut ajo uter les
caprices de Locateli! et de Paganini et
un grand nombre de morceaux de genre
de Saint-Saéns, Wienianwski , Vieux-
temps , Dvorak et d'autres, dont plu-
sieurs des anciens maitres italiens.

Bientòt sans doute , Berlin , Paris , 1 A-
mérique consacreront sa haute valeur
et les Genevois , alors, seront fiers de
lenr petit concitoyen Charles Sommer.

Accident mortel
A Grindelwald . une caravane de

skieurs avait entrepri s, dimanehe , l'as-
cension du Maennlichen. Tout près du
soinmet , un des partieipant s, M. Eric de
Fischer , fils de M. Adalbert de Fischer,
agent d' affaires à Berne , a fait une chu-
te mortelle. La victime était étudiant en
droit et àgé de 19 ans. Il était membre
de la société de Zofingue.

Nouvelles Locales
Le palais du Parlement

(Corresp. part.)

Un fon courant se manifeste actuelle
ment dans la presse valaisanne pour évi

enfant , je souffre encore plus que vous; il est
tard. Et la vieille dame sortii du salon avec
Florence.

CHAPITRE IX.
Le dìner d'actlous de gràces.

Parmi toutes les variétés d'architecture
grecque , cliinoise , gothique , suisse et voire
méme égyptienne , qu 'on rencontre dans
Long-Island , se trouvent encore de vieilles
fermes sincèrement rusti ques , avec leurs
granges et leurs étables au lieu de remises
et d'écuries ; derrière les bùtiments , un j ardin
p lantureux entouré de palissades et tout Tem-
pli de légumes; et devant la maison des bos-
quets surannés au milieu d'un gazon envahi
par la mousse. Pas d'allées bien sablées, pas
de pelouses en pente qui cachent l'horizon ,
pas de fleurs exotiques noiivellement accli-
matées; mais quel que chose du passe qui vous
touche et vous émeti t plus que la fantaisie
ne saurait le faire.

Une de ces vieilles deincures sans préten-
tion , au toit peu élevé, montrant encore la
peinture bianche de ses douves et surmontée
d'une enorme clieniinée de pierre à demi obs-
t rtiée par les nids d'hirondelles , app artenait
;Y une femme que nos lecteurs n'auront pas
oubliée.

ter 011 retarder la grosse dépense qu 'en-
trainerait pour le pays la construction
d!un palais pour loger plus somptueusc-
ment le Grand Conseil. La Gazette du
Valais vient à son tour de s'occuper de
cette question dans le sens qui inspirai!
récemment un correspondant du Nou-
velliste. Elle aboutit à la mème conclu-
sion que lui en proposant une campagne
pour reviser en ce sens la Constitution.
Un député à raison de 1500 àmes de
population suffirait amplement en por-
tant à 86 l'effectif du pouvoir législatii.
On ierait , gràce à cette réduction , l'eco-
nomie de beaux milliers de francs sans
que la chose publique en souffre le moins
du monde. Un Grand Conseil comptant
86 membres peut faire autant ct d'aus-
si bon travail que s'il en possedè 130.
Donc en avant l'initiative populaire pour
réclamer la révision de la Constitution
dans le sens de la réduction du nombre
des députés , et partant du renvoi à plus
tard de la construction d' un palais dit
du Parlement.

Le Conseil de l'Instruction publique
s'occupe de la nouyelle loi

Jeudi , a été tenue , à l'hotel du gou-
vernement , une séance du Conseil de
l'Instruction publique , sous la présiden-
ce de M. le Conseiller d'Etat Burgener.
chef du Departement de l'Instruction pu-
blique.

Après rapport sur la recente inspec-
tion des trois collèges, qui a laisse une
impression généralement bonne , on s'est
occupé de la question du règlement d'e-
xécution de la nouvelle loi sur l'ensei-
gnement secondaire et des programmes
qui s'y rapportent. Le Conseil de l'Ins-
truction publique , étant actuellement ré-
duit à 4 membres , a estimé qu 'il devait
préalablement ètre complète de trois
membres, conformément à la loi , avant
de se prononcer définitivement sur ces
deux questions. M. le chef du Departe-
ment de l'Instruction publi que fera , dans
une prochaine séance du Conseil d'Etat ,
des propositions au suj et des nouveaux
membres à nommer.

De nouveaux programmes pour l'en-
seignement secondaire ont déj à été éla-
borés en 1909 ; dès que le Conseil de
l'instruction publique aura été complète ,
il sera donc appelé à décider s'il y a lieu
de s'en tenir à ces programmes 011 de
les modifier ; le corps professerai sera
aussi appelé à émettre ses propositions.

// ressort de la discussion que la ré-
duction de S à 7 ans des études classi-
ques, question qui f u t  réservée au rè-
glement (l' éxécution lors de l'adoption
de la loi, est envisagée comme irréalìsa-
ble dn moins pour le moment.

Nous serions curieux de savoir à quel
moment cette réduction pourrait ètre ef-
fectuée. A-t-on peut-ètre l'intention d'a-
bréger les programmes ?

Les ayatars en Valais du protégé
du „Bund" et des Yieux catholiques

(Corresp. part.)

Les ennemis de l'Eglise catholique font
flèche de tout bois pour l'attaquer. Der-
nièrement , un ròdeur de profession , pas
plus prètre que mon soulier , passait au
Vieux-catholicisme et était accueilli à
bras ouverts par Iierzog et Cie. Il est
maintenant à la faeulté de théologie vieil-

L'automne était arri ve , mais un de ces
beaux automties qui semblent vouloir prolon-
ger l'été jusqu'à Noci et qui donnent au feuil-
lage des teintes plus riches et plus variées
que le printemps. Les deux érables qui s'éle-
vaient de chaque coté de la maison , tro p ma-
j estueux pour avoir pu prendr e racine autour
de nos modernes collages, avaient mèle à
leur beau vert toutes les nuances, depuis le
j aune pale j usqu'au rouge vif;  autour d'eux
l'herbe était couverte d'un tapis de feuilles
éclatantes que le vent roulait parmi les buis-
sons de lilas et de rosiers, qu 'il enlevait par
dessus la toi tu re, et qui retombaient pour s'ar-
réter au milieu des joubardes et s'amoncelcr
daus chaque angle; les hirondelles volti-
geaìent a travers ces tourbillons de pourpre
et d'or; d'une branche à l'autre s'élancaient
deux écureuils qui avaient leur nid sur le plus
ancien des ératales; et de la cuisine à la gran-
de salle , de l'office à la laiterie , allait et ve-
nait la bonne M'»c Oray la revendeuse dn
marche de Fulton.

(A suivre.)



le catholique de Berne. Le Butti..:annon-
ce que, étant prètre de Fribourg, il a
quitte san Église pour fuir la persecutori
et Ics tracasseries auxqiielles il était en
butte. Seulement , cet individu n 'a j amais
recu l'onction sainte et n'a eu de com-
mun avec Ics prètres que l'habit eeclé-
siastique qu 'il portali cn pays catholi-
que pour mieux trompcr Ics gens, souti-
rer leur argent ct dépister la police qui
était à ses trousses. Ainsi . s'il était ; en
butte à des tracasseries, il se les attirait
de la part de la police qui le «nettali à
cause de ses filouteries. C'est pourquoi.
nous ne félicito ns pas les vieux .-catholi-
ques de cette acquisition; au contraire ,
nous les plaignons d'étre réduitS: à . ac-
cepter comme fu tu r  ministre un pareil
sire.

Voici une page seulement de son his-
toire. Je passerai sous silcnce ses mé-
faits perpétrés dans le canton - de Fri-
bour g; je ne parlerai que de ses proues-
ses en Valais où il a laisse une réputa-
tion de rusé vagabond.

Python , c'est le nom de ce fameux
chevalier d' industrie. Il se presentali
dans les maisons religieuses sous un na-
tali de moine et avec des airs de pitie: Il
par lait tacaucou p de dévotion et priait
cornine un ange quand il se croyait vu.
Ailleurs , il trompait son monde par dés
roueries différentes selon Ies circons-
tancés et les personnes. Il portait tantòt
un habit religieux. tantòt ini costume lai-
que , tantòt une solitane suivant chez qui
il se presentali. Il se réfugiait à l'Hos-
pice du Simplon , alors que la police le
cherchait dans la vallèe du Rhòne et
lorsqu 'il fut  accoste par uri gendarme. H
se tira de ses mains en le plaignant de
sa mépri se et en assurant qu 'il était frè-
re hospitalier. Pendant son séj our à
l'Hospice , le tronc des aumónes était
touj ours vide ; pourtant il rie hit j amais
surpris à le dévaliser. car, il faut Pa-
vouer, il est un adroit compère qui sait
inalhcureusement trop bien j ouer son
ròle. En quittant le Simplon , où il ne se
sentait plus en sùreté, il alla se faire
nourrir et loge'r chez M. l'abbé Chabert ,
près de Grenoble , se faisant passer pour
frère du St-Bernard. Partout sur son
passage, il recueillait de l'argent et fai-
sait des dupes. . •' '

En devenant vieux-catholique il a
prouvé qu 'il change aussi facilement de
religion que d'habit. D'ailleurs , il est ca-
patale de se couvrir du manteau de n 'irh-
porte quelle religion pour mieux duper
son monde. Nous apprendrons un jour
qu 'il a j oué Herzog et Cie comme tant
d'autres avant eux car le dròle n 'est pas
à son premier coup d'essai. '"

A. D.

Le second tunnel du Simplon
L établissement d' une seconde galerie

au Simplon est un des problèmes ferro-
viaires dont les C. F. F. doivent assurer
à bref délai la solution. M. Fonjallaz a
interpellé à ce suj et. la Direction gene-
rale dans la séance du Conseil d'admi-
nistration des C. F: F. qui" a eii lieti -sa-
medi derni er , à Berne. - > ¦ :.

On se souvient que lc crédit nécessai-
re à l'achèvement de la seconde, galerie
a été vote par l'Assemblée federale- il y
a plus de quatre ans déjà , en décembre
1907. Mais, dès lors, la maison Brandt ,
Brandau et Cie a été vainement tnvitée
à entreprendre les. travaux , conformé-
ment aux engagements qu 'elle avait as-
sumés par contrai; elle chercha par re-
quète adressée au Conseil federai en sep-
tembre 1908, a négocier une nouvelle
convention. L'année 1909 s'écoula sans
que la question fit un pas en avant. Le
16 février 1910, une conférence de dé-
légués des cantons intéressés au Sim-
plon se réunit  à Lausanne et decida d'a-
dresser des représentations au Conseil
federai. Cette décision ne fui toutefois
pas exécutée. l' autorité federale ayant
dans l 'intervalle mis la maison Brandt ,
Brandau et Cie en demeure de s'exécu-
ter: le 18 j u in , la Direction generale des
C. F. F. iixait à cette maison un délai
de 30 j ours pour donner sa réponse. En
mème temps, la Direction était invitée
à rediger un proj et de concours base
sur les contrats passés avec l'entreprise
primitive.

M. Fonj allaz a constate que ce proj et
de concours avait été rémis à. la Direc-
tion generale le 3 décembre 1910 et que
l'on n 'avait plus entendu parler de nou-
velles démarches depuis ce moment-là.
Il a fa it  valoir ensuite que le traiic des
voyageurs sur la ligne du Simplon ac-

cuse une augmentation constante. Le
trafj c des„ marchandises, fluì laisse au-
j ourd 'hui encore a désirer , se dévelop-
pera également dès qu 'on aura applique
les tarifs  marchandises directes avec - la
France et que les lignes francaises d'ac-
cès seront achevées. Déj à à ce point de
vjù e, il serait justifié d'engager prochai-
nemeiit les travaux d'achèvement. de la
seconde galerie ; mais ia .question appa-
rali urgente lorsqu 'on . songe que dans
trois ans probablement la ligne du Lcet-
schberg aussi bien que celle du Frasne-
Vallorbe seront en exploitation. La pre-
mière devant ètre établic à doublé voie ,
il" va sans dire que .son prolongement à
travers le Simplon ne peut pas rester à
simple voie. La construction du second
tunnel est également nécessaire pour ga-
rantir  la solidité du tunnel actuel , com-
me le prouvent les conclusions de l' ex-
pertise ordonnéc cn son temps par la
Direction generale. Si le tunnel actuel se
détériorait avant que le second soit ache-
vé. la situation pourrait ètre compr omi-
se et cette situation chargerait d' une
loiirde responsabilité l' administration des
chemins de ' fer fédéraux ainsi que l'au-
torité de surveillance.

; M: le directeur Saiid ne s'est pas com-
promis dans la réponse qu 'il a faite à
riritérpellatioiv de M. Fonj allaz. Il a ex-
posé qiie la Direction generale étudiait
là, mise en adj udication des travaux,
mais que cela necessitai! un éxameri
étendu et approfondi. Il s'est liof ile à
pfomettre l'ouverture du concours «dans
un avenir prochain» tout en lavaii t l'ad-
ministration du reproche d' avoir rctàrdé
la solution de cette affaire.

Le Budget Communal
de la Ville de St-Matirice

jLe Goiiseil --municipal, " en séance dir
17! février courant , a approuve les comp-
tes de la commune pòur l'année 1910 et
arrété le budget pour l'exercice 1911.'

'Comptes et budget balancent comme
su.it : - ' ¦¦¦¦ '• ¦¦- i

Comp tes de 1910 ' - ' ¦ '¦'-
;Recettes- : - • : 51637, '90
Dépenses : ' 44471, 25
Excédent des recettes : : ' 7166, 65
,Aux dépenses figure unè : somme de-

5571 fr. 60 pour les travaii x exécutés au
Mauvoisin à la suite de la débàcle du
17, juillet dernier.

Les recettes portent un montani de
7983 fr. 10 payé par la Commune de
Lausanne pour impòt fonder des années
1909 et 1910 sur ses i mnieubles. des for-
ces mofrices du Bois-Noir.

Selon décision du Conseil d'Etat , il se-
ra

^ 
silrsis, pour l' avenir , à la perception

dq cet impót j usqu 'à solution du recours
porte cn : la. matière.

Budg et de 1911
Recettes : 115041, 15
Dépenses : 119561, 95
Solde débiteur:  4520, 80
Dans ces chiffres sont , compris 50.000

ff*arics pour l'instàllatipn dù réseau tfé-
gofi t et 15.000 fr. pour rachèvemérit des
travaux du Mauvoisin .

Malgré là dépense nouvelle et annuel-
le de 7834Ofr... néceSsitée. p'Óur l'intérèt
et l' amortissement de l'emprunt de 150
mille francs , vote par l'Assemblée pri -
maire du 18 septembre dernier , lc Con-
seil a décide de ne pas recourir , pour le
moment, à ,une . snrélévation du taux de
l'impót. .. - -  ¦ . . .

THÉÀTRE DE ST-MAURICE
Encouragé par l'eclatant suecès rem-

porté , l' année dernière , dans la repré-
sentation du beau drame « Pour la
Couronne », nps vaillaiits amis de l'Agau-
nia nous réservent pour . Dimanehe et
Mardi proehain s, deux grandes matinées
théàtrales. Le drame qui va se déroulef
et que nous aurons le plaisir d'admirer,
est urie des' plus belles compositions de
l' auteur bien connu : Frangois Coppée
de l'Académie francaise. Action menée
sans lenteur , tableaux émouvants , scèT
nes du plus haut tragique : Tel est
Severo Torelli. Et pour donner à cette
action poignante, le charme voulu , la
main artiste de M. Angelo Benvenutti
l ' a entourée de décors, dont il serait
superflu de louer le grandiose. N'óu-
talions pas non plus de mentionner le
délicieux vaudeville qui fera suite à la
tragèdie : Son Allesse. Dire qu 'il est
digne du drame , c'est le j uger et assu-
rer à tous, mème aux plus sérieux , de
gais et joyeux instants.

Et maintenant .  serions-nous trop au-

dacieux de vanter la musique d orches-
tre ? oui , car louer M. Sidler c'est ra-
baisser son grand mérite. Nous ne pou-
vons cependant passer sous silence la
marche magnifique composée en l'hon-
neur de M. Lueger , et que nous devons
à son beau talent musical ; le superbe
potpourri sur « Emani », de Verdi: deux
morceaux qui enlèveront la légitime ad-
miration des auditeurs. Et le gracieux
duo de l' « Estudiantina » ? Amis lecteurs,
voulez-vous ètre témoins d' une scène de
là vie des étudiants espagnols ? « Les
voilà ! » Venez à St-Maurice , goùter les
accords de leur charmante sérénade !

Enfin , pour terminer , nous remercions
l§s j eunes acteurs de l'Agaunia qui n 'ont
rien negligé pour mener à bonne fin une
représentation qui fera epoque dans les
annales de leur section. Oui. sachons-
leiir gre de nous procurer ces matinées
de douces et saines jouissances , et pour
léur prouver notre gratitude , accourons
tous à St-Maurice, le 26 et le 28, les en-
courager par nos applaudissements!

Méph.

Sion. — Caisses Reiffeisev .— (Coi-r .)
L'Association populaire catholique a

fait  donner , hier, dimanehe, par les soihs
de la Banque Cooperative suisse. suc-
cursale de Martigny, un cours pratique
pour les caissiers des Caisses Reifieisen.
Ce cours a été enlevé de main de maitre
par un prati cicn aussi modeste qu 'expé-
rimenté et dévoué- à cette belle oeuvre.
Il était suivi par une trentaine de parti-
eipants , caissiers et hommes de coeur et
d'initiative s'intéressant au mouvement.

On espère que cette première réunion
produira d'heureux fruits  en dévelop-
pant en Valais cette oeuvre de solidarité
par excellence.

Elle sera, sans doute , le prelude de la
formation d'ime société cantonale des
Caisses Reiffeisen à l'instar de celles qui
existent dans d'autres cantons tels que
Vaud. Fribourg. St-Gall . etc.

B.
Longeborgne — (Coir.)
La dévotion annuelle eh l 'honneur de

Notre-Dame des sept Douleurs commen-
ce le 24 février , jour de saint Mathias.
pour se terminer le 7 avril.

Chaque vendredi , il ij aura messe
chantée à 9 h. avec Expósìtion du Saint-
Sacrement et Bénédiction. P. C.

Sion. —' L 'Association catholi que
cantonale. :.:: •

Auj ourd'hui , mardi , le Cornile cantonal
de l'Association Catholique , réuni à Sion,
fixera le j our et le lieu de la prochaine
Journée catholique. Nos lecteurs en con-
naitront j eudi les résultats.

Dons i l'infirmerie de Martigny
L'infirmerie de Martigny vient de re-

cevoir de l'Etat du Valais la j olie som-
me de f r .  6000. Quelques j ours après .
M. Jacques Spagnoli , agissant pour ses
frères au nom et en souvenir de leur
regretté pére, nous faisait parvenir le
don généreux de f r .  5000.

¦Nous nous iaisons un devoir d' expri-
mer publi quement , aux généreux dona-
teurs , notre vive gratitude et iormons le
soiihait qu'i|s aient de nombreux imita*
teurs. . ,

Direction de l 'inf irmerie.

Les hauts urli da bétail
j eudi, avait lieu la foire tiu bétail 'le

Bex; Une quarantiine d« pièces de
gros bétail plusieurs de choix , et quel-
ques porcs se trouvaient exposés sur
le champ de foire . Les prix des vaches
sont toujours très élevés ; on nous
parie de 900 fr. et mème plus, sans
liésiter. Il n 'y a pas si longtemps que
le mème bétail se vendait de 500 à
000 fr.tncs. Augmentation 65 % envi-
ron. Anssi les lran eaclions «e fout-elles
difficilement. Les prix des jeunes porcs
ont suivi la mème progr^ssion.

A quelles circonstanC's soni dues
c*s augmentation ,« ? Nous venòhs de
causer avec un marchand et il nous
dit que le renchérissement est dù aux
trOis pniicj pales enises suivan es : La
présence de march mds étrangèrs qui
vont H'écurie en écurie et concluent
des marches importan's. — Lu vente
du lait à des prix très rémunérateurs ;
les agriculteurs ne sont ainsi pas dis-
posés à laiss j r 'es placés inoccupées
dans leurs étnble*.

— L'abattage du bélail trop jeune ;
actuellement une vache qui a atteint
six ans n 'est plus une bète de com-
merce ; olle doit disparaitre et les
vides sont diffìciles à combler.

Le Jeune Catholique. — Le nume
ro 2 de celie jolie publicalion illus-
trée destinée à nos enfants vient de
nous parvenir. II se présente aussi
avantageusement sous tous rapports
que la 1" livraison , car nous y remar-
quons i8 articles et 13 gravures. En
voici le sommaire :

Pie X répond à un enfant (avec un
beau portrait de S. S . ) —  A un en-
fant ('poesie).— Histoire d'une famille.
— La prière du matin : Au petit Jesus
i poésies avec gravure.) — L'ours et
le roitelet (conte). — Pierre el Louise.
— Un problème amusant. -- Le pain
de la maison (avec gravure.) — Un
hymne à l'ai guille. — Histoire pour
lés écoliers. — Comment Dieu est
pai lout. — Quelques règles de civililé.
Un apprentissage (avec gravure.) —
Belle réponse. — De l'ingralilude. —
Le pardon — Travaux manucls : ju-
pon tricoté (avec trois gravures. ) —
Un velocenian sai! toujours se lirer
d'a(Taire (0 gravures.)

Rappelons quo l'abonnemenl ; n 'est
que de 1.50 par an et qu 'on peut tou-
jours souscrire ou recevoir un nume-
ro d'essai en s'adressant simp lement
ainsi : Jeune Catholi que , Sion.

Sion. — Chronique dramatiqxie. —
(Corr. )  — La Illiodania , seclion sé-
dunoise des Eludiants-Suisses, vient
d'enregistrer un nouveau gros suecès :
la représentation qu 'elle a donnée,
Dimanehe , dn superbe drame de Cop-
pée. « Pour la couronne » a été bril-
lante. Tous les ròles , on peut lc dire ,
ont été bien tenus ; quel ques-uns,plu-
sieurs mème , l'ont élé supérieure-
ment Une nienlion speciale est due
aux deux acteurs qui ont incarnò avec
beaucoup de coeur et de naturel , les
personnages deConslaiilin el de .Michel
Brancornir ; ils étaient d'ailleurs , di-
gnement accompagnés : Stenko (alias
Basilide ) Lazare , Ibrahim , Ouresch ,
Mililzei ', Etienne ont (brtement senti
et fidèlement traduit les émolionnan-
tes situations du drame romanti que ,
puissant et trag ique qu 'est « Pour la
Couronne » Le ;>|C acte a été particu-
lièrement pathétique et a soulevé une
tempéte de bravos. La mise en scène
les décors ont charme tous les spec-
iale urs.

La comédie « l'Oiseau » à l'allure
de farce, au sei peut-ètre un peu
gros, mais bien francais cependant , a
secoué lu salle absolument bondée , de
vigoureux éclats de rire.

Quand j aur.d ajouté que l'Orches-
tre du Collège nous a régalés, durant
les entr 'actes, de ses morceaux les
plus pimpants et artislement exécu-
tés, j 'en aurai assez dit pour que qui-
conque veut passer jeudi-gras, une
intéressante journée , sache assister a
la deuxième et dernière représenta-
tion , et vietine ajouter ses app laudis-
sements à ceux si nourris qui ont
salué les jeunes acteurs.

Décisions dn Conseil d'Etat
Pour Betten
Il est porte un arrété constituant la

commune de Betten en arrondissement
d'état civil séparé de celui de Mòrel.

Pour Mex. 
Est approuve le règlement de j ouis-

sance des alpages , paturages et autres
biens communaux de la commune de
Mex.

Le nouveau brigadier de gendarmerie
à St-Maurice.

Le caporal Claivaz est promu briga-
dier de gendarmerie et désigné pour oc-
cuper le poste de St-Maurice.

Conf érence des horaires.
M. le Conseiller d'Etat Kuntschen ,

Chef du Departement des Travaux pu-
blics , est délégué à la conférence iixée
à Berne, du 22-25 courant. pour la dis-
cussion des réclamations relati ves aux
projets d'horaire d'été.

Le pon t de Gampel.
Il est porte un arrété concernant la

répartition des frais de construction du
pont sur le Rhòne à Gampel. sur Ics
voies des C. F. F. et sur la route canto-
nale entre Ies communes intéressées.
Gampel. Steg. Ferden. Kippel. Wyler.
Blatten. flothen et Tourtemagne.

Commission Rhodanique.
M. Louis Bressoud. pr ésident de la

commune de Vionnaz . est nommé mem-
bre de la commission Rhodanique . en
remplacement de M. Chappex. decèdè.

Promulgat ion des lois.
Il est porte un arrété promulguant les

lois votées par le peuple le 29 janvier
dernier , à savoir:

1. la loi modiiian t les art. 299 et autres
du code de procedure pénal e, du 21 no-
vembre 1910;

2. la loi sur l' enseignement secondai-
re , du 25 novembre 1910.

Nota : Une mediante erreur s'est g!is-
sèe dans la conimiinication des dernières
décisions du Conseil d'Etat. Il y est dit
qu 'il ne sera accordé de subsides sur le
produit du nionopole de l'alcool qu 'aux
bibliothèques ayant  un caractère coru -
inunal ou bourgeoisial , c'est par un lap-
sus calami que ce dernier mot a pri s la
place de celui de paroissial.

Gazette de la Campagne
VINS. — Le commerce éprouve tou-

j ours beaucoup de peine à écouler Ics
stocks de vins du pays qui lui rcstent
encore en 1909 et en 1910. On en offre
des quantités encore assez rondes dans
le canton de Genève aux prix de 78 à
82 cent, le litre pour les 1909 et de 75 à
82 cent, p our le 1910. De la zone , des
offres sont faites à 75 cent, franco Ge-
nève. Dans le canton de Vaud . la mème
difficulté se fait sentir et les marchands
de vins ne réaliseront pas de gros béné-
fices sur leurs achats. Ils offrent.  dans
la région de Morges des 1909 et des 1910
à 78 centimes lc litre. Par contre. les
vins étrangèrs . plus ou moins naturels.
sont l'obj et de transactions importantes.
Il en a été imporle des quantités énor-
mes et l'on soupeonne fort la fabrication
d' avoir augmenté encore ces quantités.

VINS ITALIENS. — La quantit é de
vins italiens qui arrive en Suisse est
enorme quoique la récolte en Italie ait
été mediocre. Cette importatoli de vins
italiens cn aussi grande quantité.  a fait
que le contróle des douanes suisses a
été plus sevère. On a ainsi découvert des
fraudes et, au lieu du vin provenant uni-
quement du jus de raisin . on a découvert
beaucoup de vins du Piémont mélangés
avec des vins de Sicile très colorés et
très alcooliques. auxquel s on aj outait de
l' eau. La fraude étant découverte, ces
vins ont été arrètés à la frontière. Par
suite d' exp ertise sur Ics lieux d'expédi-
tion. ces faits ont été reconnus exacts
par les experts italiens.

Notre Liliannc
était très faible et nous lui
avons donne de l'Emulsion

Scott pour la fortifier , et elle

la prit très volontiers. Elle
devint pleine de vie et reprit

son appetii.
Stani: PAULIN E RACINE,

l^mboinft (Canton de Berne . le 24 novembre 1909.
L'Emulsion Scoti doli sa rérutalion i la olirete supé-
rieure et i la force de ses inSrédients, à son eout aarra-
ble que les enfants  aimeut et surtout k son succes
partout.

Emulsion Scott
En demandant la Scott, refiisez d'accepter toutes
les autres émulsìons, qui ne sont pas fabriquces par le
procède Scoti.
On peut se fier entièrement a la vraie Scott.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les Pharmacien s.
MM. Scott it Bonne , Ltd.. Chiasso (Trssin t. envoicut grani

échaniMInn contri 50 crni. en umbres-po*!--.

¦¦¦¦ MBHHBag
Comment «oulager
et sniérir les Rhumatisme s , Lumbairos Mau\
de reins , Sciatiques , Douleu rs et Catarrlie s
de poitrine ?

En appl iquant un Kmplàtr e américain Rocco
avec sa doublure de flanel le.

Exisj er le nom de Rocco.
Dans les pharmacies a fr. 1.25.
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Salle de l'Hotel Central

Monthey
DIMD. LIDI ET MARDI , LES 26 27 ET 28 FtVHIEB 1911

En Matinée à 3 heures .* .* «.* «>
j* j* j l  & et le soir à 8 l|2 heures

Le merveilleux

CINEMATOGRAPHE
PATHÉ

offrirà chaque jour un programme de 2500 mètres
de vues complètemen nouvelles et inédites

Prix des placés Fr. 1.— et Fr. 060  cs

I 

AUTOMOB ILES
..BERLIET " DE LYON
Usine modèle de 2000 ouvrWs

VOITURES DE TOURISME ET DE LUXE
OMNIBUS POUR HOTELS

CAMIONS DE TOUTES FORCES
VOITURES DE LIVRAISON

POMPES A INCENDIE-AMBULANCES
Voitures primées par le Ministèro de la guerre

Agence directe : O.-F. PFISTER
Rue des Terreaux et Place Chauderon

L A U S A N N E
Catalogues sur demande l '58

de fours portatifs brevetés. Séchoirs et appareils à fumer
les viandes. 608 Demandez prospectus.

Représentants actifs sont demandes pour le cant. du Valais

Mlles - Cokes - An.lira.ites - Briqueltes I
de toutes provenances pour l'usage domestique et |
l'industrie. fi

Sp écialités pour Hòtels — Arrangements g
Expéditions directes de la mine ou de nos chantiers. a
Gros — Les Fils FATH, Vevey — Détail I

Tèléphone 72. Tous renseignements et prix g
à disposition 1239 I

¦¦¦¦M——¦—liwn !¦ nm 1111 ¦¦ 11 ii ni iiiiim mi  il ii » il «MIM I— 1

V I N S  
Les Vins des Chàteaux Ro-
mains (Velletrl ) Blancs et Rouges
sont les meilleurs.

L 'appréciation est generale.
Vins : Chiant i , Piémont, Asti mousse»*

Sp écialités de la maison 1160

A, ROSSA engrò, Maitipy (Valais)

Widmann & Cie
Fabriqu e de Meubles - SION

(près de l'Eglise protestante)
Ameublements complets d'hótels , pensions '

villas , restaurants , etc. — Grand choix de mo
bilie: de chambre à coucher , salon , chambre à
manger. — Glaces, tapis , rideaux , chaises de
Vienne , coutil , crin animai et vegetai. 1 168

Marchandise de choix. Prix avantageux

fUmmatismes
sciatique , lumbag o contusions

guéris en trois jours par

E M B R  O C  A T I O N
Pharmacie P. de Cha st< nay

H 30785L A SIE RR A "1f>0

Favorisez Yotre j ournal par vos annonces
A vendre chez B. Gaietti-

Veuillet ù Collombey,  environ
100 q u i u t a u x  uiélriques de

bon foin
et d'occasion un

bon gros founitau
en pierre ollaire. 62

VINS
Très bons vins blanrs el

rouges naturels du Vlidj  ri
0.60 ets. le litre franco , futs
de 50 a 000 lilres. 113«

S'adresser a Charles Mar-
tin, Monthey. li20179 L

ite I Sui?
de Placés

On cherche pour petit me
nage sans enfant

leone valaisanne
robuste etbonne travadleuse ,
pour lout l'aire Bons traite-
ment assures. Gages selon ar-
rangement. Personne aimant
et sachant soigner la volaille
aurait la préférence. Ollres el
photographies si possible à
Chs. Aug Vallotton en « Ver-
sailles » a Cull y ( Vaud )

H 21154 L 038

On demande pour entrei
dans la dizaine

5 filles d office
Gage fr. 35, par mois , et pour
entrer de suite

quelques filles
pour la lingerie .

S'adresser au Caux-Pa lace
Caux sur Territet 36

On demande pour un mé-
nage , hiver en ville , et été à
la campagne , une

Cuisinière
exp érimenlée . Gage frs G'1. -
Inut i le  de se présenter sans
de bonnes références. S'a-
dresser a Mme Ferdinand de
Reiinier, Neuchàtel 637

jeune f ide
pour aider au ménage et un
peu a la campagne. Bons
soins et vie de lami He assu-
res. S'adresser a Mme ' h.
Maurer. la Vaux-Vul lv , Orbe ,

636

On cherche
pour tout de suite
ime lille
pour  aider a I ollice et a .a
cuisine. Écrire sous T G 08.
Haasenstein & Vogler Ve-
vey. 030

une j eune lille
pour aider aux travaux du
ménage et à ceux de la cam-
pagne. S'adresser au Nouvel-
iste sous n° 01. 04

TMITÌP f l l ln inopie etactive
uOWIO 1111C pour aider dans
le ménage , est demandée a
Martigny.  — S'adresser au
journal sous II 09 L

ON DEMANDE

un ìeup nomine
ìntelligent et bien recom-
mande pour garcon de phar-
macie. Pharmacie G. FAUST,
Sion . 66
«"—"¦¦" ——¦

A vendre
dans la Haute-Savoie , prés
Genève , une campagne de
cent dix mi l le  mètres carrés,
composée de vigne , champ,
pré, bois , marais , pouvant
gàrder six vaches tonte Pan
née et bien arhorisée, toute
d' un seul mas.grand bàt iment
récemment remis a neuf , eau
devant  la maison. Pour le prix
de 18.000 Fr. Bonnes condi-
tions de payement.Ollres sous
Sc 11058 X ù Haasenstein <fc
Voqler , Genève. 633

ler Prix valeur fr. 69.000

LOTS
trés recherches , à Fr. I —
du Musée de l ' E n q » d l n e
oeuvre émlnemment patriotique
soni expédiés contre rem-
boursement par l'Agence
centrale Beri»
Passane da Wcpdi N" 198
Tirage le 31 mars prochain

On demande des revendeurs
1 1 7 1  11 1039 V

ili lira
Zurich . IV

l 'rr i aralion nifi idr
et apprt i f o ndi

Polyfe chni cuni età
MniVRisilé Materne

131K ' I3.V>IZ

Règles Méthode Infail. pr.
ls. retards melimela, l- oriiv
Pharm. de la Loire. No I 7 a
Chantenay-Naules, France IUM
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i \ Contieni réellement de la térébenthine ¥
J et de l' ammonlaque y
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§£ Fabrique 38

1 d'Or„eme„ts
q

d'églises 1
ìrni Médaille d'Or Sion 1909 JyC

|| Orfèvrerie , Bronzea , Cierges E
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FOURNITURES D ÉGLISES |8

^̂  Catalogne 

des 

ornements gratis
. ^E| ffiuvre St-Augustin St-Maurice |?j
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« Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Etranger

Mode „ . . . ...... Trois mois six mois un aud expèdition

saus Bulletin elidei 3. - 5.— 9.—
t fois p. semaine

avec Ballatili officiel 4.50 7. - 13.-

sans Bulletin efloiel 3.50 ti.- II . -
3 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 5.— 8.50 1150

Les abonnements sont payables d'arance par chèque [ou mandats postai Inter
nationale.

H jtT Hff ĵ -nnlBfflH**.-̂ ' '¦ >:i * ^

Vevey — Lausanne — Montreux

Grands Magasins
A la Ville de Paris
du ChàteaumUll I lì L I du Chàteau

Mercredi
et jo urs suivants

Mise en Yente des articles de saison

s'impose, afin que chacun puisse
se convaincre des bas prix que
nous pratiquons tout en ne four-
nissant que des articles de pre-
mier choix.
Ci-dessous un apercu de quelques articles :
VÉTEMENTS

DE COMM UNION
DT 13, ±25 , ±^L ans

16.50 22.50 27 fr.
Gheviotte noire pure laine 1.55
Granite pure laine. . . 1.75
Serge 1.65 1.95
Mérinos noire . 1.75 1.90 2.40
Jupons blancs , couleurs, moi-
rettes , depuis fr. 2.25
Chemises dames . . . 190
Rubans , ssierie, mercerie , bon-
netterie, Robes. Capots cache-
mire. Bavettes depui s 15 ct.

Bas pour bébés m

jours de foire

dans nos magasinsUne visisite

Articles pour hommes
Blouses en tous genres, hommes

depuis 2.25
Pantalons drap 6.50 7.50 8.50
Complets 24 , 27 , 29, 32, 35, 45
Chemises blanchespremière qua-
lité à cols . . . .  3.45
Chemises couleurs dep. 1.90
Brettelles . . . 75, 90, 1.20
Chapeaux de feutre 2.50 2.90 3.25 3.50 4.50
1BT Le mieux assorti. Le meilleur marche

La Lessive
W la plus 1
[ moderne 1

PERPLEX
, netloie. bianchii- el •

doslnfecte loul è la fois.
Savonnin» Kr.uxllng.n
CHARLES SCHULCRACU

LE LACTA VEAU
poup l'élevago

est AD vente chi-?, :
Marliqny-V. M. Lugon-Lugou
Monthey M. Oct. Donuot.
Vernayaz MM Croset Iréras
Vouvry M E. 1 evpt
Bouveret M. A. Cachal
Salvan M. Fournier Deriva*
SembrancherM. Ribordy bon i
Orsières M Jori» Angelin
Fully M. Taramarca 1440
Charra t M Gay Nestor.
Saxon Sto Coop. agr. ouvr.
Vionnaz Fr.ichehoax, ZAnou

A vendre
bonnes vaclietles race Sini-
menthal. S'adr.à Albert BLU M
Bex. 481

« Hatez-vous »
Derniers Billels

Loterie de Fribourg ,
gros lot óO.OOO francs

Tirage 23 février ebez MAR-
SCHALL, Librairie , Mart igny-
Ville. C5

Pour cause de sante , à
vendre une

Machine à tricoter
presque neuve , allant  pour
tricots, jupons et bas.

Paiement ct apprenlissage
sous conditions favorables.

S'adresser au bureau du
journal. t;s

Bemède narnrel et bon marcili
Extrait du meilleur più de

Norvège

Produit suiss»
SO ans de suecès contre

Catarrhe» Toux
Bronchite»

Haules récompeuses
aux expositious

Fr. 1 50 dans loutes les
H101 IL Pharmacies 1116

Coffres forts
A vendre d'occasion

"1 coffres avec insigne? reli-
gieux sur les portes. Convien-
draient pour tabernacles ou
coffres de sacrlstie.

Écrire sous O. 120 L. V. a
Orell Fiissli , Publicité, Lau-
sanne. 030

'M/G/?/7///£S
guéries parla

Céphaline
It meilleur et le plus sùrd»

ANTINÉVRALQIQUE&
Plus de

MRUXTIETÈTE . INSOMHfES.CTc
Nombreuses aU«sfalions

A.6. PETITAT, ph,YVERDON
Cachels 2fr Poudres 150fc

/reo. Ddr 2boi*re&.




